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instant tout ce qui se trouvait sur

la table passa entre les mains de

l'enfant. Mais avec le pain maté-

riel fut donnée la nourriture de

l'âme. « Sais-tu les prières, vas-tu

à la Messe » ? interrogeait la Mère.

L'enfant récita ce qu'il savait,

mais ajouta-t-il, je n'ai pas de ca-

téchisme. A sa prochaine visite il

en recevait un. Enhardi par cet

accueil : « Ma Sœur, dit-il, je vais à

l'école, mais je n'ai pas de papier

pour écrire » et il emporta une petite

provision de papier et des plumes ;

puis il lui fallut un canif, un couteau,

des jouets pour ses petits frères et

sœurs et tout lui était accordé à con-

dition qu'il aimerait bien le Bon

Dieu, qu'il ne l'offenserait pas, que

monsieur le Curé serait content de

lui.

Du reste donner était toujours un

besoin pour le cœur de Madame Ba-


